
Le chemin de Baume Brignolle 
Il n’y a pas si longtemps encore, la plupart des mas et 
des familles de paysans des Alpilles possédaient un pe-
tit troupeau de brebis. Sous la surveillance des pastre, 
le vassieu, la partie du troupeau ayant les plus faibles 
besoins alimentaires (jeunes femelles, femelles non re-
productrices et béliers) parcourait les collines à longueur 
de journée, pâturant les garrigues. À l’arrivée de l’été, 
certains troupeaux se joignaient aux grands élevages 
transhumant vers les alpages. Les autres restaient à 
l’année dans le massif des Alpilles. Ils occupent alors les 
espaces n’accueillant aucune culture, comme le plateau 
de la Caume. Les pelouses sèches qui en résultent sont 
l’expression la plus marquée de l’impact des activités 
pastorales sur les milieux naturels du massif calcaire.
Entre crêtes, vallons et vastes milieux ouverts façonnés 
depuis des siècles par les troupeaux, le chemin de Baume 
Brignolle offre une immersion dans les paysages, la 
biodiversité et l’histoire pastorale des Alpilles.

Accès

Eygalières
D24 direction Mouriès

Pont dit RomainP

Le feu est l’ennemi de la forêt 
En forêt, utiliser feu, barbecue, cigarette peut causer un incendie et 
faire subir à d’autres de graves dommages. 

Pour votre sécurité, l’accès au massif est réglementé du 1er juin 
au 30 septembre. Renseignez-vous au 0820 11 13 13 ou sur 
bpatp.paca-ate.fr

Restons sur les sentiers
Rester sur les chemins balisés, faire le moins de bruit possible et tenir 
ses animaux en laisse réduit notre impact sur la faune et la flore. La 
responsabilité des communes ou du PNR ne saurait être engagée en 
cas d’accident.

Ensemble, préservons l’environnement !

Sous l’œil des grands rapaces
Le niveau de pression du pastoralisme conditionne large-
ment la biodiversité végétale et animale présente dans les 
milieux naturels des Alpilles. La présence de nombreux 
oiseaux est ainsi liée à l’existence des milieux ouverts en-
tretenus par le pâturage. Ces habitats sont un terrain de 
chasse privilégié pour de nombreux rapaces comme l’Aigle 
de Bonelli, le Circaète Jean-le-Blanc, le Faucon crécerelette, 
le hibou Grand-duc et le vautour percnoptère. Le déclin his-
torique des grands rapaces en France méditerranéenne est 
ainsi pour partie dû à la diminution des ressources alimen-
taires et la déprise pastorale entamée dès la fin du XIXe s.

Parmi celles-ci, le Percnoptère d’Égypte, le plus menacé des 
vautours d’Europe, est une espèce commensale : sa pré-
sence sur notre territoire dépend des activités humaines qui 
lui permettent de trouver sa nourriture. Jusqu’à une époque 
récente, le vautour percnoptère trouvait en effet une grande 
part de son alimentation dans les carcasses que les éleveurs 
de brebis et de chèvres laissaient dans la nature. De nos jours, 
ces pratiques ne sont plus autorisées et les éleveurs doivent 
faire appel à un équarrisseur qui incinère les carcasses. 

Depuis 2003, les Alpilles accueillent des placettes d’équarris-
sage naturel (de petits enclos isolés, à l’écart des chemins de 
randonnée) qui permettent aux éleveurs de déposer des car-
casses et de proposer une ressource alimentaire qui existe 
toujours mais avait été retirée des milieux naturels. Grâce 
à ces placettes, les populations de rapaces des Alpilles ac-
cèdent à une ressource alimentaire régulière, et ce tout en 
améliorant le suivi des espèces et l’empreinte écologique 
globale de la gestion des déchets organiques générés par 
les filières viandes.

Vautours et éleveurs sont liés depuis des milliers 
d’années par une véritable symbiose : les éleveurs 
permettent aux vautours de se nourrir tandis 
que les vautours empêchent la propagation de 
maladies en faisant disparaître les carcasses. 

Reconnaissable à son plumage blanc et son 
masque jaune, le Percnoptère d’Égypte, 

est le plus petit et le plus menacé des 
vautours d’Europe. Il migre depuis l’Afrique 

sahélienne pour se reproduire en France 
entre mars et septembre.

L’Aigle de Bonelli est l’une des espèces
de rapaces les plus menacées de France. Il 

n’est présent que sur le pourtour
méditerranéen. La population nationale a
chuté de 80 couples dans les années 1960

à seulement une vingtaine aujourd’hui.

Le Parc naturel régional des Alpilles
Le territoire des Alpilles est labellisé "Parc naturel régional" 
depuis 2007. L’évidence même pour ce petit joyau de Provence, 
à la beauté si fragile et singulière. Une terre pittoresque façonnée 
par plus de 4 000 ans d’histoire, un lieu de vie remarquable par 
la diversité de ses richesses naturelles et culturelles, un terroir 
exceptionnel par l’équilibre subtil qui lie les paysages aux femmes 
et aux hommes qui y œuvrent au quotidien. 
Entre massif, plaines et marais, le Parc naturel régional des Alpilles 
s’étend sur plus de 50 000 ha pour préserver et valoriser les pay-
sages et patrimoines d’exception qu’offre ce territoire si singulier. 

Informations
Parc naturel régional des Alpilles
Maison du Parc • 2 Boulevard Marceau, 13210 St-Rémy-de-Provence
Ouvert du lundi au vendredi de 9 h à 12 h et de 14 h à 17 h
+33 (0)4 90 90 44 00 • www.parc-alpilles.fr •  @pnralpilles

Maison de la Transhumance
+33 (0)4 90 17 06 63
www.transhumance.org • www.larouto.eu

Office de tourisme intercommunal Alpilles en provence
+33 (0)4 90 92 05 22 • www.alpillesenprovence.com

Laissez-vous guider ! 

Chemins des Parcs
Totalement gratuit, retrouvez les circuits 
pédestre, cyclo, VTT et équestre des 9 Parcs 
naturels régionaux de Provence sur 
www.cheminsdesparcs.fr 

En français et en anglais, en version imprimable ou sur tablette et 
téléphone avec l’appli, plus aucun chemin ne vous échappera ! 
Itinéraire "EYGALIERES - Le chemin de Baume Brignolle"

Les Oiseaux des Alpilles - Balades natures

Une application pour partir à la rencontre des 
oiseaux des Alpilles à travers 6 parcours enrichis 
de contenus multimédias sur smartphone ou sur 
tablette. 

Itinéraire "SAINT-RÉMY-DE-PROVENCE - Sous l’œil des grands 
rapaces méditerranéens"

Projet financé avec le concours de l’Union Européenne avec le Fonds Européen Agricole pour le Développement Rural

Imprimé par Les Presses de la Tarasque - Tarascon
© Tous droits réservés. Réalisation et graphisme : PNR des Alpilles - Illustrations : PNR des Alpilles, L. Roux, B. Berthémy, Domaine de Pierredon

Niveau
Difficile

Le chemin de 
Baume Brignolle
Sur les pas de la transhumance

Pèr draio e pèr camin 

Boucle
Durée
6 h

Distance
19,5  km

Dénivelé positif
524 m

Boucle 
19,5 km

Sur les pas de la transhumance 



Du parking du pont dit Romain, traverser le gué et 
commencer la randonnée en traversant le chemin ar-
boré. Continuer jusqu’à quitter cette zone ombragée 
pour se retrouver entre des cultures fruitières.

Prendre la direction du château de Romanin sur la 
gauche après avoir longé vignes et vergers de part et 
d’autres du chemin. Avant d’arriver à hauteur du châ-
teau, suivre le GR®6  qui s’enfonce sur la gauche 
et grimper jusqu’au col de la Vallongue. Tourner à 
droite et continuer sur l’étroit sentier caillouteux lon-
geant les crêtes. 

Pénétrer dans la zone d’Arrêté Préfectoral de Protec-
tion de Biotope. Bifurquer à gauche au croisement 
après avoir marché quelques pas au milieu de la vé-
gétation environnante. Suivre le sentier en laissant 
le pylône sur la droite. Continuer tout droit. Face à 
l’antenne de télécommunication, suivre la route qui 
se poursuit en contrebas pour quitter le plateau de 
la Caume. 

En bas du plateau, continuer tout droit au premier 
carrefour avant de prendre sur la gauche à l’intersec-
tion suivante pour rejoindre le chemin de Baume 
Brignolle. Après 800 m, au niveau du carrefour où se 
rejoignent 6 chemins, suivre le deuxième à gauche 
(la piste DFCI AL 115). Continuer sur le chemin de 
Baume Brignolle jusqu’à rejoindre la D24.

Continuer tout droit pour longer la route départe-
mentale. Prendre de préférence le petit layon qui se 
trouve à gauche. Continuer jusqu’au carrefour entre 
la D24 et la D25.

Au carrefour au niveau du pont, suivre la D24 en 
direction d’Eygalières jusqu’au pont dit Romain.

La transhumance hivernale 
Une autre histoire de la transhumance

Dès l’Antiquité, Pline l’Ancien rapporte que les moutons "par 
milliers convergent depuis des régions lointaines paître le 
thym" dans les "plaines de pierre" de la Crau. D’importants 
élevages extensifs parcourent alors la steppe durant l’hiver, 
fournissant de la laine et de la viande en quantité, avant de 
regagner les collines fraîches de l’arrière-pays durant l’été. 
L’accès aux pâturages de Crau est alors soumis à la perception 
d’une taxe, acquittée par les grands éleveurs, les pecuarii. 

Cette relation pastorale qui voit ainsi les troupeaux descendre 
vers les plaines durant l’hiver est qualifiée de transhumance 
"inverse", "hivernale" ou encore "descendante". Aujourd’hui, 
elle représente environ 100 000 ovins qui viennent depuis les 
montagnes hiverner chaque année dans les plaines de Basse 
Provence.

Les grands mouvements transhumants, qui impliquent le 
déplacement massif d’hommes et de bêtes, régressent avec 
l’instabilité politique qui caractérise l’Antiquité tardive et le 
Haut Moyen Âge. Mais à partir du XIIe s., l’expansion des 
ordres monastiques dans le midi signe le rétablissement d’une 
transhumance hivernale, alors même que la grande transhu-
mance estivale n’est que peu développée.

L’activité économique de l’ordre de Chalais, originaire des 
contreforts du massif de la Grande Chartreuse et dont dé-
pendent notamment les abbayes de Boscodon et Lure, repose 
alors essentiellement sur l’élevage ovin et caprin. À mesure que 
l’Ordre de Chalais gagne en puissance et que les troupeaux 
s’élargissent, il devient de moins en moins viable de fournir du 

fourrage durant tout l’hiver. La fondation, au cœur du massif 
des Alpilles, de l’Abbaye Sainte-Marie de Pierredon dès 1205 
permet de garantir des domaines de pâture hivernaux dans 
les Alpilles et la Crau, où sont envoyés les troupeaux élevés 
dans les abbayes de Haute-Provence. Les milieux naturels qui 
bordent le chemin de Baume Brignolle sont ainsi le résultat 
d’une tradition pastorale presque millénaire.

À partir du XVIe s., ce sont les troupeaux de l’Hôtel-Dieu du 
Puy-en-Velay qui se joignent aux transhumants de retour d’es-
tive. Ils franchissent alors la Durance au bac de Maupas, devenu 
pont de Bonpas, et traversent Noves et Saint-Rémy-de-Pro-
vence avant de rejoindre la plaine de la Crau. Le chemin de 
Baume Brignolle est ainsi vraisemblablement le chemin em-
prunté par les troupeaux pour gagner leurs pâturages d’hiver. 
Abreuvoirs, vestiges de jas (gîte en provençal) en pierre sèche, 
garrigues à différents stades de développement et pâtures en-
tretenues par les troupeaux sont les témoins du lien intime qui 
existe entre les paysages des Alpilles et le pastoralisme. 

La "transhumance inverse" témoigne de la 
complexité des relations pastorales depuis 

l’Antiquité et de l’interdépendance des 
territoires méridionaux, entre plaines littorales 

tempérées et hauts sommets alpins.
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La protection du biotope de la Caume

Le plateau de la Caume et ses pelouses sèches sont 
un écosystème particulièrement riche à l’équilibre 
fragile. Dans ces milieux ouverts, deux catégories 
d’oiseaux sont plus spécialement liées au pastora-
lisme : ceux qui y trouvent le nécessaire pour nicher, 
se reproduire et s’alimenter, comme la Pie-grièche 
méridionale et le Traquet oreillard. L’autre catégorie 
est celle des grands rapaces qui utilisent ces habitats 
comme terrain de chasse. 

L’Arrêté Préfectoral de Protection de Biotope de la 
Caume délimite une aire géographique qui préserve 
les conditions idéales pour le développement de ces 
espèces.  Au cœur des Alpilles, l’abbaye Sainte-Marie de Pierredon est un établissement monastique 

fondé par l’ordre de Chalais, dont la puissance économique reposait presque exclusivement 
sur l’élevage pastoral et la transhumance.
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